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I l est tombé sur l’information
par hasard, au détour d’une
page Internet. Nicolas Le Cler-

re, professeur d’histoire au lycée 
Margueritte et membre de la Socié-
té philomathique de Verdun, aper-
çoit soudain « ce dessin avec la tour
Chaussée », précise-t-il. Avec, tout 
de même une référence : la Tate 
Gallery de Londres qui propose la 
numérisation des pages des carnets
de dessins du peintre. « Je n’avais 
jamais entendu parler du passage 
de Turner à Verdun », explique-t-il. 
« Il n’y a pas de biographie complè-
te de Turner en français. » Il se plon-
ge alors dans des catalogues d’expo-
sition en français.

Et en historien, il se lance dans
une enquête pour déterminer la da-
te de ses passages à Verdun en re-
coupant les informations. Aux alen-
tours du 22 août 1824 pour le 

premier et fin de l’été 1839 pour le 
second. Peut-être deux jours pour la
première fois, 24 heures tout au 
plus lors de sa seconde venue.

« Des 8 dessins, je pense 
qu’aucun n’a donné lieu 
à une toile ou une gouache ».

« Il devait avoir deux carnets »,
avance Nicolas Le Clerre. Un où il 
croquait sur l’instant les paysages. 
Et un autre où « le soir, à l’étape, il 
reprenait ses dessins ». Plus ache-

vées, ces œuvres sont rehaussées 
« à l’aquarelle ou à la gouache ». 
Mais « des 8 dessins verdunois, je 
pense qu’aucun n’a donné lieu à 
une toile ou une gouache ».

Ce maître de la peinture anglaise
était déjà reconnu au moment de 
ses deux voyages. Et « il y aurait eu 
un public potentiel pour des com-
mandes », estime Nicolas Le Cler-
re. En effet, la tour Chaussée, qui 
revient à plusieurs reprises dans ses
carnets, avait servi de prison pour 

les Anglais à l’époque napoléonien-
ne. La cathédrale et le clocher de la 
chapelle Buvignier sont aussi im-
mortalisés par Turner.  Le peintre 
laisse en outre des croquis de Char-
leville, de Metz et de Thionville.

L’article de Nicolas Le Clerre met
par ailleurs en perspective les cro-
quis de Turner et des photos prises 
de nos jours à l’endroit où le peintre
se trouvait… près de 200 ans plus 
tôt.

Frédéric PLANCARD

VERDUN  Insolite

Quand Turner croquait Verdun

Turner laisse 8 dessins de Verdun. Une histoire à lire dans « Connaissance de la Meuse ».

William Turner, le grand peintre 
anglais, est passé deux fois à 
Verdun en 1824 et 1839. Il laisse 
8 dessins de son périple. Une 
histoire à lire sous la plume de 
Nicolas Le Clerre dans le magazine 
« Connaissance de la Meuse ».

2 C’est le nombre 
de séjours verdunois 
de William Turner
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